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KWÉ ! BONJOUR !

Que vous lisiez ce document à travers des yeux de parents ou des yeux d’enseignantes 
ou d’enseignants, il y a un lien qui vous unit. Tous, enseignante, enseignant, parent, 
vos yeux sont tournés vers un même rêve. Vous voulez que l’enfant prenne sa place 
dans la société, qu’il porte fièrement son identité, qu’il soit ouvert et accueillant 
devant les différences culturelles.

La collection Wabanaki et ce guide veulent offrir ce que Albert Marshall (ainé 
Mi’kmaq, Eskasoni, Nouvelle-Écosse) appelle le « double regard » : utiliser les 
connaissances autochtones et les connaissances occidentales au profit de tous.
Marie Battiste abonde dans le même sens quand elle parle de normaliser les 
connaissances autochtones dans les programmes d’études à l’école, de façon à 
rendre disponibles les savoirs tant autochtones que conventionnels – non seulement 
pour les peuples autochtones, mais pour tous les peuples.1

Avant d’explorer les différents livres de la collection et les possibilités d’activités pour 
les accompagner, examinons quelques termes et faisons un survol de la richesse 
culturelle autochtone que nous offrent ces six livres.

Selon la philosophie autochtone, l’Esprit (le nouveau-né) entre dans l’existence terrestre 
animé par un but et possédant des dons spécifiques pour l’atteindre. L’Esprit apprenant 
est donc un Esprit d’Apprentissage. Mais cet Esprit a souvent été freiné chez les peuples 
autochtones canadiens ; se retrouvant souvent dans des conditions de pauvreté extrême, 

vivant l’isolement, l’impuissance, l’impérialisme culturel et le racisme. On leur a dit, 
tant verbalement qu’implicitement, qu’il n’est pas « correct » d’être qui ils sont.

Cependant, une renaissance autochtone internationale a pris racine. La 
communauté mondiale est de plus en plus consciente des limites de 

la modernité ainsi que des possibilités et du potentiel des savoirs 
autochtones. Les besoins les plus pressants, actuellement, sont 

de continuer de contrer le racisme et la croyance que le monde 
occidental possède la seule façon de voir le monde.

On dit Premières Nations pour se référer aux peuples autochtones qui ont conclu des traités 
avec le gouvernement canadien. Comme les peuples Wabanaki ont conclu des traités, ils 
font partie des peuples Premières Nations. Les peuples Wabanaki comprennent l’ensemble 
des communautés Malécites, Passamaquoddy et Mi’kmaq. Ils sont de la grande famille des 
Algonquiens. Le terme autochtone est global et inclut tous les peuples habitant un territoire 
avant l’arrivée de colonisateurs où que ce soit dans le monde.

1. Battiste, M., (2010). Nourishing the Learning Spirit. Education Canada. 50 (1), p. 14-18

MES NOTES

2



Liens avec le 

programme de 

sciences humaines

Type et genre 

de texte

Liens avec le 

continuum de 

la lecture

RAG 1. Lire l’ORGANISATION d’une société sur son territoire
Situer la société et son territoire dans l’espace et dans le temps.

• Par exemple : localiser la rivière Petitcodiac sur la carte de la région 
Détroit-Marée, l’embouchure de la rivière, la baie de Fundy.

Établir des liens entre des caractéristiques de la société et de 
l’aménagement de son territoire 

• Par exemple : décrire les activités du peuple Mi’kmaq et leur lien 
avec la rivière aujourd’hui.

RAG 2. Interpréter des CHANGEMENTS dans l’organisation 
d’une société sur son territoire

Relever certains des principaux changements survenus dans l’organisation 
d’une société et de son territoire, leurs causes et leurs conséquences 

• Par exemple : décrire les activités du peuple Mi’kmaq et leur lien avec la rivière 
autrefois.

RAG 3. S’ouvrir à la DIVERSITÉ des sociétés sur leur territoire
Relever les principales ressemblances et différences entre les sociétés et 
entre les territoires.

• Par exemple : relever les ressemblances et différences avec une autre communauté 
des Premières Nations au Nouveau-Brunswick ou ailleurs.

Récit traditionnel / Légende
Principales caractéristiques d’une légende :

• contient souvent des faits véridiques (ex. évènements, lieux, personnages) ;

• contient aussi des faits déformés, amplifiés ou embellis par l’auteure ou l’auteur ;

• peut contenir des éléments inventés par l’auteure ou l’auteur (ex. évènements 
ou personnages) ;

• peut contenir un ou plusieurs éléments merveilleux, tels que des  
personnages ou des objets au pouvoir magique ;

• dévoile le mode de vie, les croyances et les valeurs des gens d’une  
région, d’une culture en particulier à une époque donnée.

Pistes d’exploitation : Ressortir, avec les élèves, des éléments tirés du livre qui 
démontrent certaines des caractéristiques mentionnées ci-haut. Par exemple :

• élément merveilleux : donner des pouvoirs magiques, transformer le homard 
en homard géant ; 

• fait amplifié : le Grand Esprit fit passer la Lune devant le soleil ;

• fait véridique : la rivière Petitcodiac est boueuse, la présence du mascaret.

• Faire des prédictions (avant et pendant) et les justifier d’après son vécu et 
ses connaissances ;

• Faire le rappel du texte en identifiant tous les éléments (début, person-nages 
principaux, évènements principaux, fin, temps et lieu en ordre chronologique) ;

• Réagir au texte en s’appuyant sur le texte et ses expériences personnelles.

Suggestions d’exploitation

COMMENT LA RIVIÈRE PETITCODIAC DEVINT BOUEUSE

À considérer… Illustration d’un homme sans vêtements à la page 13

16

Niveau scolaire visé 

3E ANNÉE 
(animé par l’enseignante 

ou l’enseignant)
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